
LE SAMEDI

1L fiE A

.11a'laîe h' <.,'ii i ( l ua ch,ère, il :L let; yeux
<le s''n papa, le bijo~u, iiti jo pe-rse i v avoir mies
cheveux.

LA.IIIVCK'ITEDU BON
l e pre.sscitinient n'est le plus souvsent qu'uine imar

vidence, je l'ai sou vent pensé et hier J'ens ai eu uni) pi
je ne résiste pas au dlésir le le dire, d'autant qu'elle
acte encore inconnu - du mîoins je le crois - dlans 1

Ma faîî'ille était partie pour le Mont SaintAtic!iel
solit-tire à Saisit- MN 'ilo, jl'eus lu pensée <de mi'en allor u
dlette par' cette~ journée étrange'ment fr;xîchiý d'août.
très loini, découvrant une inifinimient plane grève <le
presqu'en ligne droite gag~ner la (ýainiorais par la pl
%ieille amie (le nia umère, je lui ferais uiiîe liliale p-tit

J'allais, heureuse sur nia douce machins,, les yeux
du ciel et de lat nies, les caltisses vagues efllîcurantest c~
et sous les granides falaises, seule dans la nature, j'a
de Robiiisoi sous l'oeil (lu boit Dieu.

De ce côté, le pays est encore sauvage ; par hasard
blanche (le signal, vit sénmaphore ; aucune3 ins-entior
logée là, les grottes sont accessibules sans q''îne Fan
qu'il faut payer trente c-entimes pour franchir lit gril

S~ur la .jolie plage de !as (1 ujuiorais, je mî'amîusais
lages échiouès on) profusion, mîon petit cheval de fcr
tendait appuiyb contre une ro..lî' et, tout à coup, il nis
tin de sa% clochette qju'une vague montante) avait f tit

Il étaiît temps, lat uuaré ccourait, n'a tranquille
îlots n'aurait pas de retour, je devrais esalaCder lad
en mlontagne russe qui vat del <Xncale à S tint-?Nl;tlo.
un peu de b>rise, elle indiquait aussi que j'avais ouidii
réintégrer l'hôtel à la cloche d'appel du dîner il fall~i
l'ali ! nul rne m'attendait, j'allais Pouir un2 fois user
liberté qu'on réve et pourtant qu'o. redoute quand e
tude. Ne pas ditier in'étisit inclillérent, je trouverais
.sur les rochers. ' escaladai donc lat falaise, condui'
bicyclette exi garde contra les cliardolis piquants et j

D)E'~VIN E'TTE

-Voilà de IlCtitg lltpil%3 bieni tranuillilles :ils ne se il
chasseur là!1

-OÙ donc?

ý_i

RENÉE GOUJRAUD.

EUS msin déaert, caillouteux, oli, sauf un bourriquet qui
lire salua de sa voix sonore, nul ne se montrait.

Je ccnitinuai à pied par crainte de nies "Ipneus"
et parvins enfin &tir la grande route. LÙ, j'enfour-

s.~ (lti nit machine et quelques kilomètres défilèrent
rapidement. Des champs de tabic aux feuilles
coîîplées, de maigres cultures de blé semées de

- - -pommiers, de petites cahutes portatives peintes en
y () ' ~ bleu, où couchent les bergerg, rappelaient, seuls la

- vie humaine et, comme le soleil descendait à l'ouest
- Gos baigner dans les Ilots rougis de son approche,

7qu'un grznd silence enveloppait toute chose, je
ni 'arrétai un instant pour admirer ce tableau du
b-rn P)ieu...

En ce pays, des buissons forment partout d'épais
-. berceaux, des elîevre-feuilles et des liserons embau-

îî tment l'air, et voilà que, tout à coup, un souffle
le ,- 1', a ew~ la b>onnei ani, ,t je, ,?.court et un pas pressé retentis-sent sur le chemain

îîîîîleineîuîî ra-oittér à'quv q îS,;reui il# pendant qu'une voix hdsietante crie avec d'éloquents
.~el'a 'o0n'îtë, À'd signes d'appels:

...... -Le village le plus proche, s'il vous plaît
Ufu homme monte la pente, sin prêtre, son cha-

DIEU peau à !a imaii', sa soutane relevée pour courir plus librement, son visage

iifeïstation d() la Pro- rouge, indiquent une course pénible, rapide, forcée...
reuve si certaine que -. )onisieur l'abbé, je ne suis, pas du pays, mais je vois là-bas sur la
eût pour résu'tat un route un clocher...
i. Onnèse chrétienne: -Où ?
et, après un déjeuner Il escalada le talus, vint près de moi
n peu courir à bicy. -Oui, j'aprçois, niai,; que. détour, 8 -igneur, quel détour!
Ltt tier était piirtîe Li imer, Il tute à cette heure, formait l-a corde de l'arc et il fallait suivre

sabile, et Je pouvais toutes les sinuosités dit la falaise.
a8.Là vivait ue-félaq ! continua le voy.îgeur, je n'en puis plus déjà ; je viens de là-

e viite.bai, s-ey z vous, (le et- chalet Ker-Angela, prèi du sémaphore, où une âme
evise dasle leu d.u .b-3n K eu va partir sans secours __________

arega-aent mies roues, si ;ene parviens à ti.c hâter.
vais une impression -Monieur 'al, dlis-je subite- AM]ENITfÉS

ment illunminée, savez vous monter
un clit-le.t, une tour à bicyclette?
nde casinio ne s'est Il hésita

lare qunes vos, iniqe r a u vacance, pourai élèvas <e
le nu es vos nnie -in iu vacatcel, j'auai élans de

ramasser les e ui- cen~ clcte.Je nei suiq prt-tre
fort paisibîle nm'at. que depuis Noëél. -

'appela lits son 'argen- Il se défendait, honteux presque.:-
vilbrer. -Voyons, mionsieur l'abbé, il n'y (

prorienaQle au ras des a pas à hé-,ýiter, prenez nia machine
cite et suivre la route (t cou rez. chercher le secours quer

fi% marée amenait vous souhaitez, ou1 biet, v'oulez-vous
é leueetqe orque nîoi mêuie je vous amène un 5

Litéaler erqe. pou médecin?
(l it pée frett- -Un miédecini est inutile. La
<le litbfrté, de cette malheureuse qui v'a mourir n'a plus
ien des fbierndes besoin de secours humain. C'est le
in daiest rniua bon Dieu qu'il lui faut pour fran-

c parvins sur un clle- chir la passe de l'éternîité. Loiii..- Dites, grand'rPýre, fermez-
-Alors partez, monsieur l'abbé, voils lee yeux qtuand voila ba.vez du lait ?

jel- sui@, moi, imipuissanite, je vais Grain'mre (élkaubie).-Qui te fait me
aller vous attendre (l'oùt vous venez demandler une chose aussi abseurde ?

Loitisi 1 - C'eat parce que papa disait,et annoncer votre prompt r-etour, ce matin, à maman, que vous ne pouviez
v.N'ayez aucune crainte, la cli.iîne*de pas regardtr du lait @ans qu'il sûrie.

"' '~ <' ma nmachîine e.t enfermiée, les pneus ______

sont goufllés
v .Il eut un geste, d'indlilVéreuce.

-- Cc ni'est guèe cela qui sie préoccupe.... mais ce genre de sport est-il
V compatible avec mion caractère l1.

-En face dii d4evoir qui vous appelle, mon-ieur lablé, les préjugés ne
i sont rien. Les apôtres.jadis montéi sur leurs; chameaux, man.iaient l'âme

dans ký .iel surs% soinwtr aux propos humains, et il n'y a past bien long-
temips üncore, les curés des Lanides parcouraient leurs paroisses en haut

delnge écwsses. Qu'inipoi-te le moyen devant le but?
.11 prtit convaincu par le chemin désert sur la glissante et discrète

mahn dont j'aai eilevé legeotandis que je reprenais très vite la
route dé jà parcourue. Le crépusceule hâtif d'août enveloppait déjà la mer
quand Je parviuîs au chalet. Li, un terrible accident avait eu lieu : Une
vieille Bretonne y vivait seule avec deux servante%, son neveu, le jeune
prê'tre, venait d'arriver e-n vacances,, lorsque se hâtant vers lui la pauvre
fenmmne avait roulé la fdlaise, rebonuîisïant de rocs en rocs. Maintenant
elle agonisait sanglante, sur la grève, impossible à remonter sans un long

- detour et <le cruelles souffrance-q, on avait sîiplement descendu un mate-
las, des linges -- Ce fut là, sur le granit hunuide eue je disposai le crucifix,
le verre d'eau bénite, les flambeaux et quelques bruyères arrachées à la
lande. L'abbé reveniait, la petite boîte aux saints mystères sruspendue à

- ~ son cou, il ,avait dû filer avec une rapidité d'oiseau. Le bon Dieu arrivait
enfin au devant (le la mourante...

Lcs bougies s'éteignaient sufflébes par le vent, la niarée toujours mon-
tateaflerat îore petit groupeý étrange, isolé en cette crique sauvage,

~~ des mouettes passaient là haut, mêûlant leur cri à nos prières, une émotion
intense mi'étreignait l'ânie..- et Je repris la route sombre sur la bicyclette

oiitcnt Pas qu'il y a un du bon D)iie.L


